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1826 Fondation du Montreal Hunt Club / Club de chasse à Montréal 
Le plus vieux club de chasse à courre en Amérique du nord 
 

1882 Alfred Baumgarten, riche industriel (sucre) allemand, amateur 
de chevaux et chiens de race. 
 Construction du premier pavillon de 2 étages en pierre et 
brique: salle à manger, salle de bal, salons privés, bain turc. 
Ajout d’une écurie et d’un chenil. Terrain entouré d’une 
palissade. 
 

1883 L'avenue De Lorimier a été renommée en l'honneur de François-
Marie-Thomas Chevalier de Lorimier, notaire de Montréal, 
impliqué dans la rébellion des Patriotes de 1837-39. Il fut 
condamné à mort et pendu à la Prison du Pied-du-Courant le 
15 février 1839. 

Ironiquement, avant de se nommer de Lorimier, l'avenue portait 
le nom d'avenue Colborne, en l'honneur du général John 
Colborne, chef suprême de l'armée britannique qui avait écrasé 
les patriotes et appuyé la condamnation à mort de 12 de ceux-ci 
en cour martiale. 
 

1890 Étalement urbain et industrialisation du quartier : usines de 
textiles, de vêtements, de chaussures. 
 

1890-1917 Le club de baseball de Montréal (qui deviendra les Royals, les 
Royaux pour les canadiens framçais en 1898) jouent au parc 
Atwater 
 

1898 Déménagement du club de chasse. Nouveau pavillon sur le 
chemin de la côte Sainte-Catherine. Emplacement actuel de 
l’hôpital Sainte-Justine. 
 

1900 Le pavillon est démonté. Matériaux récupérés par Baumgarten 
pour sa maison dans le Golden Square Mile, près de l’Université 
McGill. 



 
1900 Terrain vacant, achat par la Ville, stationnement du stade, 

station de service. 
 

1937 Parc de Rouen. Pour combattre le chômage construction d’une 
pataugeoire, aménagement d’un terrain de baseball et d’un 
petit chalet (toilettes). 
 

1900 Aménagement d’un parc pour Les Mascottes, angle Ontario et 
De Lorimier 
 

1928-1960 Retour du baseball. Athanase David et Ernest Savard fondent la 
Compagnie des expositions de Montréal. Achètent une équipe 
en difficulté et construisent un stade. Coût : 850 00 et 1 500 
000 $. L’architecte est celui qui a conçu le Forum de Montréal 
en 1924. Capacité : 25 000 spectateurs (20 000 sièges). 
Grandes salles d’exposition. Salon de l’automobile de Montréal. 
En 1951 visite princesse Élisabeth et le prince Phillip. 
 

1939 106 mariages devant 30 000 témoins. Année du mariage des 
J.O.C. en lien avec les cours de préparation au mariage institués 
par 2 pères oblats de Montréal. 
 

1946-1953 Club de football Alouettes joue au stade Delotimier 
 

1950-1960 Joutes de soccer au stade Delotimier 
 
 

1939 Les Royaux deviennent le club-école des Dodgers de Brooklyn. 
 

1946 
 

Jackie Robinson, premier joueur noir à évoluer dans une ligue 
réservée aux blancs. 
Journée Jackie Robinson,  [instutuée en 2004] 15 avril (date de 
sa première partie dans les ligues majeure, 15 avril 1947) 
 

1956 Les Dodgers vendent le stade Delorimier et le club déménage de 
Brooklyn à Los Angeles 
 

1960 Dernier match des Royaux. On étudie la possibilité de convertir 
le stade en centre commercial et terrain de sport sans succès. 
Temporairement utilisé comme entrepôt de meubles. 



 
1965 Transformation en école secondaire 11e 12e années: 35 classes. 

1000 élèves  garçon et filles. Problèmes d’infiltration d’eau et de 
froid. 
 

1970 CECM achète bâtiment, construit Pierre-Dupuy, et démolition 
stade en 1971 
 

1986 Inauguration d’une statue de Jackie Robinson 
 

1987 Déménagement de la statue au stade olympique — rue Pierre de Coubertin 

 
1990 Le chalet dans le parc existe toujours. 

 
2000 Parce de Rouen renommé officiellement « Parc des Royaux » 

Revitalisation du parc par la réapprorpiation par les citoyens. 
Inauguration jeux d’eau, aire planche à roullettes. 

  
???? Réapparition de la plaque commémorative Jackie Robinson au coin 

de la rue Ontario et Delorimier. 
 

2008-2012 L’école Pierre Dupuy devient une école branchée : la plupart des 
classes sont maintenant pourvues d’un tableau blanc interactif 
(TBI). Il s’agit d’un écran blanc tactile relié à un ordinateur lui-
même connecté à Internet. Sur cet écran, l’enseignant peut 
annoter l’information affichée, la surligner, la compléter… Il 
peut même illustrer sa matière à l’aide des données provenant 
du Web ou d’un réseau. Le TBI favorise la participation des 
élèves puisqu’il leur donne la possibilité d’intervenir à l’aide 
d’une télécommande. 
Le taux de décrochage passe de 80% à 50% ! 

  
  

 


